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1. La reprise du 92,3 FM

Le gros chantier de l'année fut bien sûr la relance de notre fréquence du 92,3 Mhz et la réouverture 
d'une antenne en Haute Corrèze, essentielle pour notre positionnement de radio de la montagne 
limousine.

Pour mémoire, Radio Vassivière dispose depuis 2007 d'une fréquence à Ussel et avait ouvert un 
studio dans cette ville en 2012. Pas financée, cette ouverture avait précipitée la cessation de 
paiements. L'une des premières décisions prises par la nouvelle équipe en 2014 fut de fermer le 
studio et de suspendre la fréquence. Pas question pour autant de la restituer au CSA. Une fréquence,
c'est précieux ! Nous avons donc recherché un nouveau site d'émission d'où nous pourrions émettre 
par nos propres moyens, plutôt que de louer du matériel comme c'était le cas auparavant. La ville 
d'Ussel a mis gracieusement à notre disposition le château d'eau de Sarsou, au sud de la ville. Nous 
avons acquis du matériel d'émission via notre plan d'investissement et réalisé nous même 
l'installation, secondés par JF Chaval, un vétéran des radios associatives. Début mai, le 92,3 Mhz 
émettait à nouveau Radio Vassivière ! On était sacrément fiers.

2. Un studio à Meymac !

Restait à trouver un lieu d'accueil pour installer un studio. La ville d'Ussel nous avait savoir qu'elle 
ne souhaitait plus nous accueillir au centre culturel Jean Ferrat comme c'était le cas de 2012 à 2014. 
Après quelques prises de contacts avec les communes alentour, la mairie de Meymac nous a ouvert 
grand ses portes,  mettant à notre disposition un local idéalement placé au dessus de l'espace Jeunes,
en plein centre. Rodolphe, après trois ans à Royère, se sentait prêt à déménager pour lancer cette 
nouvelle antenne. Nous avons pu racheter le matériel radiophonique, qui appartenait à la ville 
d'Ussel et à l'automne, le studio était opérationnel. Malheureusement, Rodolphe s'est blessé au pied,
ce qui a retardé le lancement au début de l'année 2017.

3. Un plan d'investissement encore en cours

Nous avons repris en 2014 une radio avec du matériel hors d'âge et souvent inadapté. Un émetteur 
vieux comme le minitel, pas d'enregistreurs pour les bénévoles, des casques qui tombent en 
miettes... Cela occasionne pertes de temps et d'énergie considérables pour les bénévoles et  salariés, 
et cela s'entend à l'antenne.

Une première phase de notre plan d'investissement, a vu le jour pour environ 20 000 euros, avec 
l'achat de deux émetteurs (un pour Royère, un pour Ussel) et le rachat de matériel prêté depuis trois 
ans par la Bande magnétique (enregistreurs, platines CD, insert téléphonique...). Nous avons 
également racheté à la commune d'Ussel un studio radio complet à Meymac. Nous avons bénéficié 
su soutien du ministère de la culture, de la com-com Bugeat Sornac, de la députée S. Dessus, et bien
sûr de l'ancienne MJC d'Ussel, avec un don de 10 000 euros.



4. Accompagnement d'équipe

Afin de faire face à des tensions récurrentes au sein de l'équipe salariée et du bureau, l'association a 
fait appel à Valéria Schiavone, assistée de Clemence Rique pour le Creuset. Celle-ci est intervenue 
en plusieurs fois, avec entretiens individuels auprès de salariés, puis en plusieurs séances de travail 
en équipe complètes. Une partie de ces interventions ont été prises en charge par le DLA. Si ce 
travail demeure inachevé, ces interventions ont permis de débloquer des situations complexes et de 
restaurer la confiance au sein de l'équipe.

5. Une équipe salariée en mouvements

Nous peinons depuis 2014 à stabiliser l'équipe salariée. 2016 a vu le départ en rupture 
conventionnelle de Kevin Orliange, une voix bien connue des auditeurs, puis d'Aude Chopplet, 
coordinatrice, qui n'a pas souhaité reprendre son poste au terme de son congé parental. Adriana 
Molano a assuré le poste de chargé de mission administrative, qu'occupait Fanny Lannes, partie en 
congé maternité. Le contrat de Yann Bureller de coordination d'antenne n'a pu être renouvelé en 
2016, par mesures d'économies. Nous espérons plus de stabilité en 2017.

6. Une dynamique bénévole en dents de scie

Difficile de proposer une grille des programmes stables à nos auditeurs. Plusieurs de nos émissions 
se sont arrêtées en 2016. Nous remarquons que les animateurs ont souvent des difficultés à « tenir 
le rythme ». Les nouvelles émissions s'arrêtent souvent au bout d'un an, parfois au bout de quelques 
numéros. Globalement, Radio Vassivière n'échappe pas aux difficultés à mobiliser des bénévoles 
dans la durée. 

Côté administrateurs, le bureau de cinq personnes élu en mai 2016 a vécu très vite deux défections 
pour raisons personnelles. Ne sont restés que trois administrateurs, minimum statutaire, mais parfois
insuffisant pour faire fonctionner sereinement et démocratiquement le bureau.

7. Une radio, des radios

Radio Vassivière fait partie du groupement des radios associatives du Limousin (GRAL), et de la 
FRALA (Fédération des radios associatives Limousin-Auvergne). Nous aimerions faire plus de 
choses avec nos consoeurs, mais nous manquons de temps pour cela. Nous avons aussi peu 
d'affinités avec certaines radios du Limousin, dont le contenu est proche des radios commerciales. 
Ainsi, le journal des radios associatives, que nous diffusons deux fois par jour, ne nous satisfait pas,
pour autant nous manquons d'énergie pour convaincre les autres radios de le faire évoluer. Un jour 
peut-être ?

Pour la deuxième année consécutive, plusieurs d'entre nous ont participé aux rencontres des savoir-
faire radiophoniques, organisés en novembre à Die. Ce sont des temps d'échange et des ateliers de 
formations animés par les radios participantes de toute la France, avec qui nous partageons un 
même état d'esprit. Un jour peut-être les organiserons-nous sur le plateau !


